


[image: cover]




  
    DU MÊME AUTEUR


    Crimes à l’antique, Arléa, 2012.


    Galilée : l’Église contre la science, Perrin, 2010.


    Histoire de Rome, Fayard, 2001 ; Perrin, coll. « Tempus », 2012.


    La Littérature française du xvie siècle, Armand Colin, 1995.


    Petite grammaire pratique du latin, Didier, 1987.


     


     


    TRADUCTIONS


     


    Pétrarque, Lettres de la vieillesse, vol. 5, Les Belles Lettres, 2013.


    Boccace, Les Femmes illustres, Les Belles Lettres, 2013, prix Jules Janin 2014 de l’Académie française.


    Nicolas Machiavel, Le Prince, Perrin, coll. « Tempus », 2013.


    Nicolas Machiavel, L’Art de la guerre, Perrin, coll. « Tempus », 2011.


    Pétrarque, Lettres de la vieillesse, vol. 4, Les Belles Lettres, 2006.


    Léon Battista Alberti, Le Cheval vivant, Les Belles Lettres, 1999.


    Saint Augustin, Œuvres complètes, 3 vol., Gallimard, coll. « Bibliothèque de la Pléiade », 1998-2002 (collectif).


    Artémidore d’Éphèse, La Clé des songes, Arléa, 1996.


    Quintus Cicéron, Petit manuel de campagne électorale, Arléa, 1992.


    Amerigo Vespucci, Christophe Colomb, Pierre Martyr d’Anghiera,

    Le Nouveau Monde : récits, Les Belles Lettres, 1992.


     


     


    DIRECTION


     


    La Pensée scientifique de Cardan, Les Belles Lettres, 2012.


    Les Cahiers de l’humanisme, vol. 3, Les Belles Lettres, 2004.


    Saül le Furieux, Jean de La Taille, Ellipses, 1998.

  





  
[image: titre]
  





  

    © Perrin, un département d’Édi8, 2015


    12, avenue d’Italie


    75013 Paris


    Tél. : 01 44 16 09 00


    Fax : 01 44 16 09 01


    www.editions-perrin.fr


     


    ISBN : 978-2-262-05086-3


     

    Crédit de couverture : Portrait anonyme de Nicolas Machiavel, série Giovana, musée des Offices, Florence © AISA/Leemage

     


    Cette œuvre est protégée par le droit d’auteur et strictement réservée à l’usage privé du client. Toute reproduction ou diffusion au profit de tiers, à titre gratuit ou onéreux, de tout ou partie de cette œuvre, est strictement interdite et constitue une contrefaçon prévue par les articles L 335-2 et suivants du Code de la Propriété Intellectuelle. L’éditeur se réserve le droit de poursuivre toute atteinte à ses droits de propriété intellectuelle devant les juridictions civiles ou pénales.

  




		
			« La guerre, c’est la politique 
continuée par d’autres moyens. »

			 

			Michel FOUCAULT,

			cours au Collège de France,

			7 octobre 1976

		

	
		
			Prologue

			Le personnage – historique – de Machiavel est le lieu de plusieurs paradoxes. Le premier touche l’apparente disproportion entre son statut politique et l’écho universel suscité par son œuvre : comment ce fonctionnaire de rang moyen, à qui jamais ne fut confié de poste vraiment décisionnel, réussit-il à porter sur le monde chaotique auquel il avait affaire un regard doté d’une universalité suffisante pour entrer dans l’histoire générale de la pensée politique ?

			Dans la Florence renaissante, ce sont en effet des magistrats élus et/ou tirés au sort qui prennent les décisions. Or jamais Machiavel ne fut en mesure d’entrer dans cette caste. Il en fut en revanche l’employé, au sein du corps diplomatique, à un rang subalterne et, aussi nombreuses que furent ses missions, il y seconda le plus souvent les ambassadeurs officiels de la République.

			Peut-on alors le ranger dans la classe de ces grands humanistes, férus de littérature latine et grecque, auxquels les puissants du temps faisaient appel pour des emplois sensibles ? Pas vraiment non plus. Machiavel était un homme cultivé, mais d’une culture classique moyenne, scolaire, qui ne dépassait pas ce qu’on attendait d’un bourgeois florentin : il connaissait Tite-Live, Lucrèce, Plutarque en traduction latine, les théoriciens latins de la guerre, mais les exemples qu’il en tire n’ont rien d’original et recoupent ceux que l’on retrouve un peu partout chez les écrivains du temps.

			Lui qui réfléchit, d’œuvre en œuvre, aux moyens de renouveler l’art de la guerre, fut-il donc plutôt un soldat, qui élargit à la politique son analyse du fait militaire ? Sans doute Florence finit-elle, effectivement, par lui confier la mission qu’il réclamait sans trêve : recruter, pour remplacer les troupes mercenaires qui avaient fait leur temps, une armée moderne, résolument florentine. Le résultat, on le verra, ne fut pas à la hauteur de ce qu’on en espérait, et beaucoup se gaussèrent alors des « talents » militaires des recrues de Machiavel lorsqu’elles se débandèrent devant les Espagnols de Ramon de Cadorna, vice-roi de Naples, lors du siège de Prato en août 1512.

			D’où vient alors que les analyses politiques de ce fonctionnaire de second rang lui valurent, dès son époque et définitivement, une aura – sulfureuse – d’envergure européenne ? Et qu’on ait ramassé, voire corseté sa pensée sous un vocable rédhibitoire, le « machiavélisme », synonyme de cynisme sournois ? Et cela dès la Renaissance, où fleurirent sans délai les Anti-Machiavel. Le phénomène en lui-même n’était pas nouveau et toute pensée un peu originale suscitait d’emblée, à l’époque, une volée de libelles hostiles. Mais, dans le cas de Machiavel, la réaction fut immédiate et violente : il y eut les attaques frontales, avec, dès 1576, l’ouvrage du huguenot Innocent Gentillet, à l’origine d’une longue tradition de contresens1 sur la pensée politique de Machiavel, mais il y en eut bien d’autres, tout aussi polémiques mais plus constructives, sur le modèle de l’Éducation du Prince chrétien d’Érasme (commencée en 1516, pour Charles Quint), conçue comme un ouvrage optimiste sur la nature humaine et donc, par essence, « anti machiavélien ». En fait, Machiavel eut le malheur d’être pris d’emblée dans un débat, à l’intérieur même de l’humanisme, entre théoriciens purs, comme Érasme qui sut prendre des risques en matière de théologie mais resta jusqu’au bout homme de cabinet, et praticiens, comme Jean Bodin, l’auteur de la fameuse République, qui durent s’adapter au contexte militaire effroyable qui accompagna la Renaissance des lettres et des arts en Europe. Les uns furent, en dépit de l’âpreté des temps, d’incorrigibles optimistes, affirmant contre vents et marées leur foi en la naturelle bonté de l’être humain, les autres, de Machiavel à Hobbes, fondant leurs idées et systèmes sur sa méchanceté rédhibitoire et éprouvée. Et le personnage de Machiavel, pour son malheur posthume, eut l’infortune de « bénéficier » d’une aura singulière, d’une manière de légende noire qui autorisa des générations de critiques à le diaboliser – au vrai sens du terme –, indépendamment même de son œuvre.

			Pour que Machiavel retrouvât, par-delà légendes et ragots, la place que méritait son intelligence politique, il fallut, ni plus ni moins, attendre que l’Italie fût rendue à elle-même. À la fin du XIXe siècle, le pays, fier de son unité retrouvée, entreprit en effet de rendre à ses grands hommes l’hommage que l’histoire chaotique de leur nation ne leur avait que bien chichement prodigué jusque-là. Les jardins publics de Rome, nouvelle capitale, reçurent en dotation les statues de ces héros modernes. Au Capitole, les escaliers de Michel-Ange s’adornèrent ainsi d’une représentation, toujours en place, du « tribun », ce Cola di Rienzo dont Wagner fit un opéra, héros malheureux de la première commune romaine en 1347. Mais, surtout, parurent alors de multiples ouvrages monumentaux à la gloire de ces grandi uomini ouvrages dus à la plume d’hommes politiques érudits, et au-dessus de tout soupçon. L’Italie nouvelle se voulait en effet laïque, libérée des liens épais qui attachaient depuis si longtemps Rome au Vatican. Dans cet effort de laïcisation du panthéon italien, la figure de Machiavel, emblématique, prenait naturellement sa place2. « Grand homme », il l’était, puisque son Prince avait donné naissance à un vocable compréhensible dans le monde entier, ce « machiavélisme » synonyme partout de cynisme et d’absence de scrupules. Avantage supplémentaire : l’Église avait mis l’ensemble de son œuvre à l’Index ! Célébrer Machiavel revenait donc à célébrer une victime du cléricalisme, comme aussi ce Giordano Bruno, brûlé en 1600 pour ses idées, et dont l’État italien réussit, après bien des démêlés, à imposer l’effigie, en 1889, au cœur de Rome, sur le Campo de’ Fiori.

			Pour la célébration de Machiavel promu grand homme, il ne fallait rien moins que de grandes figures de ce nouvel et moderne État laïque. Elle se fit donc à deux voix, celle d’un sénateur du royaume, également député et finalement ministre de l’Instruction publique, Pasquale Villari, qui produisit un imposant Niccolò Machiavelli e i suoi tempi3, et celle d’un autre sénateur – prestigieux – du nouveau royaume, Oreste Tommasini, auteur de La vita e i scritti di Niccolò Machiavelli nella loro relazione col machiavellismo4.

			De ce côté, Machiavel, il faut le reconnaître, venait de loin. Dès 1559, soit vingt-sept ans après la parution du Prince, il avait donc connu les affres – ou les honneurs – de l’Index, monumental lui aussi, concocté par l’intraitable Paul IV Carafa sur la suggestion de l’Inquisition, excellente affaire d’ailleurs pour les éditeurs suisses du temps, qui publièrent inlassablement Le Prince avec une fausse date de parution (forcément antérieure à 1559), et ses traductions, qui échappaient à la lettre de l’interdit papal. À la suite de l’oukase pontifical, les condamnations des bien-pensants de toutes obédiences se multiplièrent, faisant, on le verra, une étrange et disparate communauté, depuis Gentillet jusqu’à Frédéric II, Voltaire ou Montesquieu. Ces travaux des deux savants italiens, donc, se complétaient admirablement pour édifier l’effigie littéraire de Machiavel puisque, avec les documents du temps, ils révélaient qu’on pouvait dépasser des stéréotypes figés par trois siècles d’anathèmes pour replacer une pensée politique originale dans le contexte qui l’avait fait naître. Et essayer de comprendre comment les réflexions d’un diplomate subalterne, dans une République de 50 000 habitants, avaient pu gagner assez d’universalité pour renouveler une science politique plusieurs fois millénaire. Ou comment les convulsions qui agitaient l’Italie du Nord médiévale puis péniblement renaissante avaient pu susciter pareilles analyses, que la postérité tiendrait pour définitivement iconoclastes. L’œuvre de Machiavel marquait en effet une impardonnable rupture avec des schémas politiques formulés par l’Antiquité et repensés par le Moyen Âge, et dont la Renaissance érudite avait fourni une mouture modernisée. Pour tenter de comprendre l’origine et la profondeur de cette rupture, sans doute faut-il se pencher un moment sur les circonstances, humaines et historiques, qui permirent l’éclosion du « génie de Machiavel ».

			 

			
				
					1. L’antichristianisme supposé de Machiavel repose en partie sur une interprétation tendancieuse d’un passage des Discours sur la Première Décade de Tite-Live (II, 2).

				

				
					2. Le volume I de l’édition nationale des œuvres complètes de Galilée parut ainsi en 1890, « sotto gli auspicii di sua Maestà il Re d’Italia », et une loi du 11 juillet 1904 institua une commission pour la réalisation de l’Edizione Nazionale delle Opere di Francesco Petrarca.

				

				
					3. Florence, Le Monnier, 3 volumes, 1877-1882.

				

				
					4. Turin-Rome, Loescher, 2 volumes, 1883-1911.

				

			

		

	
		
			Chronologie

			
				
					
					
				
				
					
							
							1434

						
							
							Cosimo il Vecchio (Cosme l’Ancien) s’empare du pouvoir. Début, pour la famille Médicis, d’une domination de soixante années sur Florence.

						
					

					
							
							1464

						
							
							Mort de Cosme l’Ancien, auquel succède Pierre « le Goutteux ».

						
					

					
							
							1469

						
							
							3 mai : naissance à Florence de Niccolò Machiavelli. 

						
					

					
							
							
							Décembre : mort de Pierre de Médicis, « le Goutteux ». Son fils, Laurent « le Magnifique », lui succède.

						
					

					
							
							1478

						
							
							Avril : conspiration des Pazzi contre le pouvoir Médicis. Échec.

						
					

					
							
							1492

						
							
							Avril : mort de Laurent le Magnifique. Pierre « le Malchanceux » lui succède.

						
					

					
							
							
							Août : Rodrigo Borgia est élu pape sous le nom d’Alexandre VI.

						
					

					
							
							1494

						
							
							Septembre : invasion (discesa) de l’Italie par les troupes du roi de France Charles VIII.

						
					

					
							
							
							9 novembre : les Médicis sont chassés de Rome. Prise en main de la ville par le moine ferrarais Savonarole.

						
					

					
							
							
							Décembre : création du Grand Conseil.

						
					

					
							
							1498

						
							
							Mars : Machiavel est chargé d’un rapport sur deux des derniers sermons de Savonarole (Lettre à Ricciardo Becchi).

						
					

					
							
							
							Mai : Savonarole, accusé d’hérésie, est exécuté. 

						
					

					
							
							
							Juin : Machiavel est élu chancelier de la Seconde Chancellerie, puis secrétaire des Dieci, Conseil chargé de la politique extérieure florentine. 

						
					

					
							
							1499

						
							
							Mars : mission de Machiavel auprès du seigneur de Piombino.

						
					

					
							
							
							Juin : Machiavel écrit son Discours aux Dix sur les choses de Pise.

						
					

					
							
							
							Juillet : mission de Machiavel auprès de Catherine Sforza Riario, comtesse de Forli et d’Imola.

						
					

					
							
							
							Octobre : deuxième invasion française de l’Italie par les troupes de Louis XII. César Borgia entreprend de s’emparer de la Romagne.

						
					

					
							
							1500

						
							
							Louis XII envoie des troupes assister Florence dans sa conquête de Pise. Échec.

						
					

					
							
							
							Mai : mort de Bernardo, père de Machiavel. 

						
					

					
							
							Juillet 1500-
janvier 1501

						
							
							Première mission de Machiavel en France.

						
					

					
							
							1501

						
							
							Discours sur la paix entre l’Empereur et le Roi et Sur la nature des Français (autre date possible : 1503).

						
					

					
							
							
							Mai : incursions de César Borgia sur le territoire florentin.

						
					

					
							
							
							Juillet : mission de Machiavel à Pistoia.

						
					

					
							
							
							Août : Machiavel épouse Marietta Corsini.

						
					

					
							
							1502

						
							
							Février : mission à Pistoia. 

						
					

					
							
							
							Mars : rédaction du rapport Sur les affaires de Pistoia.

						
					

					
							
							
							Juin : rébellion des populations d’Arezzo et du Val di Chiana. Mission de Machiavel auprès de César Borgia.

						
					

					
							
							
							22 septembre : Piero Soderini élu gonfalonier à vie.

						
					

					
							
							
							Octobre : conspiration de Magione contre César Borgia.

						
					

					
							
							Octobre 1502-
janvier 1503

						
							
							Mission de Machiavel auprès de César Borgia.

						
					

					
							
							
							Décembre : massacre de Senigallia, en présence de Machiavel.

						
					

					
							
							1503

						
							
							Description de la manière dont le duc de Valentinois a fait tuer Vitellozzo Vitelli, Oliverotto da Fermo, le seigneur Pagolo et le duc de Gravina Orsini.

						
					

					
							
							
							Avril : mission de Machiavel à Sienne. Août : mort du pape Alexandre VI.

						
					

					
							
							
							Octobre : mission de Machiavel à Rome, pour suivre les travaux du conclave.

						
					

					
							
							
							Novembre : élection du pape Jules II della Rovere.

						
					

					
							
							1504

						
							
							Janvier-mars : deuxième mission de Machiavel à la cour de France.

						
					

					
							
							
							Avril : mission à Piombino.

						
					

					
							
							
							Novembre : Machiavel dédie sa première Décennale à Alamanno Salviati (publiée en 1506).

						
					

					
							
							1505

						
							
							Avril et juin : mission de recrutement de mercenaires à Pérouse et Mantoue.

						
					

					
							
							
							Juillet : mission à Sienne.

						
					

					
							
							1506

						
							
							Machiavel est autorisé à recruter des troupes (sa militia) dans le contado.

						
					

					
							
							
							Septembre : La Cagione dell’Ordinanza. 

						
					

					
							
							
							Août-octobre : mission à la cour pontificale. Rédaction des Ghiribizzi adressés à Giovanbattista Soderini.

						
					

					
							
							
							Novembre : Jules II s’empare de Bologne.

						
					

					
							
							
							Décembre : création du Conseil des Neuf chargé du recrutement de soldats dans le contado. 

						
					

					
							
							1507

						
							
							Janvier : Machiavel chancelier des Neuf. Les aristocrates empêchent Piero Soderini d’envoyer Machiavel en mission auprès de l’empereur Maximilien. Francesco Vettori lui est préféré, mais il le rejoint en fin d’année.

						
					

					
							
							1508

						
							
							Janvier-juin : mission à la cour de Maximilien.

						
					

					
							
							
							Juin : Rapport sur les choses de l’Allemagne. Machiavel consacre le reste de l’année au siège de Pise.

						
					

					
							
							1509

						
							
							Mai : victoire française sur les Vénitiens à Agnadel.

						
					

					
							
							
							Juin : reddition de Pise. Machiavel félicité pour le comportement de sa milizia. 

						
					

					
							
							
							Novembre-décembre : mission à Mantoue et Vérone.

						
					

					
							
							1510

						
							
							Juin-septembre : troisième mission à la cour de France.

						
					

					
							
							1511

						
							
							Ordonnance des cavaliers. Septembre-octobre : quatrième mission en France. Rapport sur les choses de la France.

						
					

					
							
							
							Octobre : Jules II forme la Sainte-Ligue avec l’Espagne et Venise, contre la France.

						
					

					
							
							1512

						
							
							Adresse aux « Médicéens » (Ai palleschi). 

						
					

					
							
							
							Avril : victoire française à Ravenne.

						
					

					
							
							
							Août : descente des troupes espagnoles de Ramon de Cadorna (vice-roi de Naples) vers Florence. Sac de Prato (le 29). Piero Soderini perd sa charge.

						
					

					
							
							
							Septembre : le cardinal Giovanni de’ Medici (Jean de Médicis) et son frère Giuliano (Julien) rentrent à Florence.

						
					

					
							
							
							Novembre : Machiavel est déchu de ses charges.

						
					

					
							
							1513

						
							
							Février : Machiavel, soupçonné d’avoir participé à un complot anti-Médicis, est arrêté, emprisonné et torturé. Mort du pape Jules II della Rovere. Jean de Médicis élu pape sous le nom de Léon X. Machiavel, libéré, va s’installer dans la maison familiale de Sant’Andrea in Percussina, au sud de Florence. Début de la correspondance avec Francesco Vettori. 

						
					

					
							
							
							Deuxième partie de l’année : rédaction probable des onze premiers chapitres du Prince.

						
					

					
							
							1514

						
							
							Autorisé à séjourner à Florence, Machiavel y fréquente, dans les jardins Oricellari, un cénacle de jeunes lettrés d’obédience républicaine.

						
					

					
							
							1515

						
							
							Janvier : François Ier succède à Louis XII. Septembre : François Ier « descend » en Italie. Victoire française à Marignan. Début (?) de la rédaction des Discours sur la Première Décade de Tite-Live.

						
					

					
							
							1516

						
							
							Janvier : mort du roi Ferdinand d’Espagne. 

						
					

					
							
							
							Mars : mort de Julien de Médicis. Dédicace du Prince à Laurent de Médicis « le Jeune ».

						
					

					
							
							1517

						
							
							Rédaction probable de L’Âne.

						
					

					
							
							1518

						
							
							Rédaction probable de La Mandragore et de la fable de Belphégor (Belfagor Arcidiavolo).

						
					

					
							
							1519

						
							
							Mai : mort de Laurent de Médicis « le Jeune ». 

						
					

					
							
							
							Juin : élection de Charles Quint, désormais « empereur romain germanique ». Fin probable de la rédaction de L’Art de la guerre.

						
					

					
							
							1520

						
							
							Juillet : mission à Lucques. Août : rédaction de la Vie de Castruccio Castracani. 

						
					

					
							
							
							Novembre : le Studio Fiorentino (l’Université de Florence) donne mission à Machiavel d’écrire une Histoire de Florence.

						
					

					
							
							
							Décembre : Discours sur l’Histoire de Florence après la mort de Laurent de Médicis le Jeune.

						
					

					
							
							1521

						
							
							Mai : mission au chapitre général des franciscains à Carpi. Début de la correspondance avec le gouverneur pontifical de Modène, Francesco Guicciardini (Guichardin).

						
					

					
							
							
							Août : impression de L’Art de la guerre par la maison Giunta.

						
					

					
							
							
							Novembre : les impériaux occupent Milan. 

						
					

					
							
							
							Décembre : mort du pape Léon X.

						
					

					
							
							1522

						
							
							Janvier : élection du pape Adrien VI (Adrien Florensz, cardinal d’Utrecht).

						
					

					
							
							
							Mai : échec de la conspiration anti-Médicis dirigée par les amis républicains (Buondelmonti, Alamanni) de Machiavel. 

						
					

					
							
							
							Juin : mort, à Rome, de Piero Soderini.

						
					

					
							
							1523

						
							
							Parution du De regnandi peritia d’Agostino Nifo, « réécriture » du Prince.

						
					

					
							
							
							Septembre : mort d’Adrien VI.

						
					

					
							
							
							Novembre : Jules de Médicis élu pape sous le nom de Clément VII.

						
					

					
							
							1524

						
							
							Octobre : reprise de Milan par les Français.

						
					

					
							
							1525

						
							
							Janvier : représentation de Clizia.

						
					

					
							
							
							Février : défaite française, à Pavie, devant les troupes de l’empereur Charles Quint. François Ier est prisonnier et la France perd Milan.

						
					

					
							
							
							Mai : Machiavel présente les Histoires florentines au pape Clément VII, qui l’envoie, en juin, prendre l’opinion de Guichardin au sujet de la levée de troupes en Romagne. Guichardin en dissuade le pape.

						
					

					
							
							1526

						
							
							Mars : François Ier libéré par Charles Quint. 

						
					

					
							
							
							Mai : formation de la Ligue de Cognac (France, pape, Venise, Florence) contre Charles Quint. Machiavel chargé de renforcer les fortifications de Florence. Guichardin nommé lieutenant général des armées pontificales, au sein de la Ligue de Cognac.

						
					

					
							
							
							Juillet-octobre : Machiavel au camp de la Ligue.

						
					

					
							
							1527

						
							
							Février-avril : Machiavel à nouveau au camp de la Ligue.

						
					

					
							
							
							Avril : les armées impériales « descendent » vers la Toscane et menacent Florence.

						
					

					
							
							
							Mai : sac de Rome. À Florence : expulsion des Médicis ; rétablissement du Grand Conseil, qui refuse de confier la moindre charge à Machiavel.

						
					

					
							
							
							21 juin : mort de Machiavel.

						
					

					
							
							Octobre 1529-
août 1530

						
							
							Siège de Florence par les impériaux.
Les Médicis retrouvent le pouvoir.

						
					

					
							
							1531

						
							
							Publication des Discours.

						
					

					
							
							1532

						
							
							Publication du Prince.

						
					

					
							
							1559

						
							
							Mise à l’Index librorum prohibitorum de l’œuvre de Machiavel.
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